


Nous croyons intéressant  d e  faire connaître, aux  botanistes d e  notre  ré- 
gion, que  ilous avons t rouvé cette belle valériane à   ion, le  18 juin dernier.  
Elle n'avait pas encore été  signalée si près de  nous. La s lal ion nouvelle est 
située s u r  la r ive d ro i te  d u  Rhône ,  à Saint-Clair,  un  peu e n  aval d e  l'Usine 
des Eaux.  

Cet te  plante est  considérée par  G .  130zrsisn (Grande  Flore) comme une 
sous-espèce d e  V. of /kir~nl is ,  sous la dénomination : V. sanzbi~cifolia (Aliltan) 
qui  est  un synonyme d e  1'. excelsn (Poir . ) .  Sous ce dern ie r  nom, l'abbé COSTE 
e n  fait une  espèce distincte, ce  qui  se  justifie parfaitement, nous semble-t-il. 
p a r  la comparaison d e  certains caractères, qi:e nous rappelons dans  le  tableau 
suivant  : 

1'. of@cinalis V .  excelsa 
Taille d e  la plante, 50 cm.  1i 1 mètre. 1 à S mètres. 
Couleur  générale de  la 

plan le, ver t  clair. ver t  sombre. 
S o m b r e  d e  segments  des  

feuilles, 13 à 21. ' i à  I l .  
F o r m e  des segments, lancéolés ent iers  ou  fai- ovales p r o  f o n  d é  nl e II 1 

bleinent dentés. deniés. 
Corymbes, 
Capsules, 

assez serrés. assez lâches. 
en cceur oblong. ovales elliptiques. 

L'échantillon que  nous avons recueilli es t  remarquable par  ses segments  
à très grandes dents ,  au  nombre maximum de  10, parfaitement marquées 
alors que  les den ts  d e  Ir. of/icir~alis, quand  elles existent,  son1 plus iiom- 
breuses e t  peu profondes. La différence principale réside donc  dans  In forine 
des  feuilles. Elle est  d'uue net teté  telle q u e  les deux espèces se  d i s t i n p c n l  
facilement à première vue. 

La flore d e  CARIOT mentionne que  cet le  plante, très rare ,  existe à Saint- 
Benoît,  près Eelley, s u r  les hords d u  Glaiidieu (du Cland?) ,  à la cascade. 
O n  peu t  donc  supposer  que  les graines ont é té  amenées par  les eaux jus- 
q u ' a u x a b o r d s  d e  notre  ville. 11 serait  intéressant de  savoir  si d 'autres  sta- 
tions existent e n  amont  d e  Saint-Clair en t re  les deux  points signalés dans  
cette note .  

Cependant ,  hf. Q U R N E Y  a t rouvé V. excelsn à la même époque que  nous 
s u r  les bords d e  l a  Saône,  e n  aval du  P o n t  d e  ,Collonges, r ive gauche.  Il  peu l  
+nc se  l'aire qu'elle existe à Lyon depuis  quelques années,  sans  qu'elle a i t  
é té  remarquée,  o u  qu'elle a i t  été confondue avec 17. o[@cinalis. 

Cet te  nouveauté régionale nous fourni t  l'occasion d e  r e w e n d r e  un  vrcu u 

formulé p a r  notre  confrère M .  G. KEY : que  les botanistes d u  Lyonnais 
'n 'hésitent pas à faire coiinailre leurs  trouvailles d u  même genre ;  elles pour- 
raient  fairè l'objet d e  courlea notes, publiées dans  notre  l~iilletin, e i  per- 
mettraient  u n e  mise à jour  constante  de? s tat ions inléressantes d e  la flore 
locale. 

PrésenLi. B la Seclion Botanique en sa séance du 21-10-44. 




